Bonjour Tumulte - aujourd'hui un poème inachevé, répétitif.. Depuis des décennies, les palestiniens connaissent un sort qui fait honte à la communauté internationale - où est passée la société des nations?... Pour Gaza, il faut encore et toujours que les voix s'élèvent, sur internet et dans les rues, la voix des députés et des journalistes, celles des poètes aussi :
 

 

 

Pas bleue du tout

une tour de Babel a remplacé

la distance qui sépare l'utopie de la réalité

les terres qui ont été confisquées

les maisons qui ont été détruites

les routes de contournement qui mènent

Il y a, à Jabâlyà, des gens aussi ...

Une tour de Babel a remplacé

les terres qui ont été séparées

les raisons qui ont été écartées

les routes de contournement qui y mènent

Il y a, à Jabâlyà, des gens aussi ...

Une tour de Babel a remplacé

les maisons les raisons

les distances qui ont été confisquées

les routes de l'utopie qui contournent

la vieille gare de bus, les terres, l'éther

les Avites qui habitaient

les Kaftorites qui viennent de Kaftor

dans les rues on parle autant russe

que musulman ou chrétien, qu'hébreu

reste le bleu

Il y a, à Jabâlyà, des gens aussi ...

P’tit tour de Babel et puis s'en vont

les Amorites, les Anaqites, les Horites

les Gueshourites, les Maakatites,

les Hittites, les Lévites

les Palestiniens d'une ville à l'autre

qu'en passant

Il y a, à Jabâlyà, des gens aussi...

Ne peuvent se rendre d'une ville à l'autre

qu'en passant 

font l'grand tour de babil

les routes de contournement qui y mènent

la distance qui sépare l'utopie de là

pourtant mille fois promise, israélien total

que musulman ou chrétien, qu'hébreu

dans les rues on parle autant russe

rues : les taxis, interminables Mercédès

d'Israël, les Falachas subissent

ici des frontières qui respirent, des vieux qui peinent

...

reste le bleu

Il y a, à Jabâlyà, des gens aussi ...

Une tour de Babel a remplacé

l'ancien village arabe, Tel Kabir

une seule route d'accès, contrôlée

vers Chatila se déroule en chacun

d'Israël, les Falachas, nul Suisse où

vie vrillée erre sabir sabir

une seule route d'accès, contrôlée

vers Chatila se déroule en chacun

une tour de Babel qui a remplacé

les terres qui ont été arables

les raisons qui ont été détruites

les maisons, les saisons

...

reste le bleu !

 
 
Plus au nord

dans la région de Qalqi-

liya la détresse – 

clôture  sinueuse – 

le mur haut.

Au fil des décennies, pour des raisons

à quelques kilomètres au sud

à Anata, comme sur toute la lisière

orientale de Jérusalem

un mur de béton

haut.

Cisjordanie, Jérusalem-est

terres agricoles, territoires occupés

terres coupées, écartées

territoires aigris

acculés – mur

maux.

Plus au nord

dans la région de Qalqi-

liya la détresse

d’Ahmad Abdallah Aïssa.

Au sud, à quelques kilomètres,

le tracé, dans le prolongement

frôlant les maisons palestiniennes,

mur haut se fraye

un chemin entre…

A Anata comme

sur toute la lisière

les enfants ne

les permis pour

le mur.

Anata à quelques kilomètres

au sud de la clôture

sortie de terre fin deux mille deux

sur toute la lisière

pour des raisons au fil

des décennies qui serpentent

au milieu 

des enfants qui…

Aanataé

surtoutelali

lisièrorientale

misèrérigée.

A Anata, et sur toute la lisière 

orientale en dépit de

la route principale reliant 

des décennies, des raisons

qui serpentent au milieu de propriétés

privées de ce qui, en surplomb

résiste tant bien que mal à ce

passage n’est certes pas aisé, il faut

des décennies, des raisons

en surplomb de ce qui, il y a encore

trois ans, constituait la route principale

reliant à Jérusalem

cette petite ville désordonnée édifiée

dans le prolongement de la partie

reliant Abou Dis à Jérusalem, une porte

bricolée dans le mur

est gardée.

Plus au nord

dans la région de Qalqi-

lya la détresse

d’Ahmad Abdallah Aïssa

désormais ne

plus jamais dévale

sa colline.

Champs d’oliviers

lisières, soc, socle découpé

territoires reclus

les enfants ne

parviennent pas

obtiennent pas

les permis pour

délivrés pour

traverser

traverser

le mur.

A Anata, et sur toute la lisière

orientale aujourd’hui

les enfants ne

traversent pas

parviennent pas

arrivent pas

dépassent pas

ne passent 

pas.

A Abou Dis, le mur

recèle quelques brèches

à Abou Dis, le mur re-

cèle quelques brèches

à Abou Dis, les enfants giflent
le mur.

Plus au nord

dans la région de Qalqi-

liya la détresse

tranchées ouvertes

par l’immense chantier

terres expropriées, droit de propriété

le mur qui serpente, l’intérêt des uns

mur égrène

mur agrège les heures

d’ouverture des portails contrôlés

contrôlé Ahmad Abdallah Aïssa ne

plus jamais dévale

il a construit

désormais ne

il a construit

désormais ne dévale

la colline où

il a construit

il a construit sa maison

Ahmad Abdallah Aïssa ne

parvient plus

n’accède plus

à

ses champs

ses champs d’oliviers.

A Anata

et bien au-delà

au fil des décennies

au fil des raisons

qui séparent des Palestiniens

d’autres Palestiniens…

Volée de pierres

dernière salve

soldats filment les élèves

cailloux, grenades

lacrymogènes

oignon parade

à inhaler

censé réduire l’ire

-ritation due au

gaz israélien

oignon palestinien

deux fois âcre

cri mal

lacrymale.

La colline, les oliviers.

Les enfants se

rendent pas.

Le pire

se demande jamais

comment on est arrivé

là.

Colline, 

champs d’oliviers…

Les enfants

l’heure de la récréation

à Anata comme

sur toute la lisière.

La ligne n’est plus verte

depuis longtemps.

Il y a un monde…

Il y a un monde…

Il y a un monde entre

 

